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LE MAIRE DE SAINT-CAMELEON.—... et Votre Altesse pourra as-

surer la Couronne d’Angleterre de la loyauté de ses sujets Canadiens... dévoü-
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LE PRINCE.—Mais, dites-moi, madame, parle-t-on encore français, au

—Oui, Altesse, encore un peu, à Montréal. Ainsi, il y a le major Stephens
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LIE PRINCE.—Monsieur le ministre, j’aimerais bien gofiter un plat du pays, un plat canadien.

M. LE MINISTRIE.—Irancoise! emporte done les guertons!
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LE PRINCE.—Mais enfin, mon cher Gouverneux, quel est le véritable

but de cette célébration ; je n’y comprends absolument rien?

LORD GREY—Ce sont les Canadiens-Français qui célèbrent la défaite

de leurs ancêtres.
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LE BARBIER.—Votre Altesse devrait se faire raser toute la figure...

Ca a l’air bien plus anglais. |
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LE PRINCE.—Quel est ce monument qu’on aperçoit, là-bas?

LE PRINCE.—Tchammplaine, Tchammplaine? Qui est-ce?

LE MAIRE GARNEAU.—Oh! This is Tchammplaine.

LE MAIRE GARNEAU—Mais, Altesse, c’est le fondateur de Québec...
LE PRINCE—Ah! je comprends, vous voulez dire Champlain.
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LE DEPUTE DE MONTMAGNY.—Altesse, c’est une requête de l’A. J.

C. pour la conservation du beau parler français, peut-on vous demander de si-

gner?

LE PRINCE.—Certes!
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LE PRINCE.—Du champagne, toujours du champagne... For the Lord’s

sake, get me a glass of water.
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LE PRINCE.—(3 heures du matin). Mais, quel est donc tout ce tapage,

on croirait que la maison va s’écrouler?

LE VALET.—N’ayez crainte, Altesse, c’est seulement les délégués de

Saint-Jérôme qui jouent au cheval fendu, dans la bar.
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LE PRINCE.—Je prendrais bien un coup.

LE POLICEMAN.—C’est dimanche, aujourd’hui tout est fermé.
LE PRINCE.—Mais je suis le Prince de. ….

LE POLICEMAN—Quante même que vous sereriez le roi, tout est fermé,j Vous dis, mais attendez une minute, j’vas me montrer et ca s’ra correct.
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Si les Canadiens sont loyaux? Je crois bien, écoutez plutôt: Les Canadiens An

—
—
—
—
\

\
S
e

=
=

NS
N
S

Î

—
2

+
O
o

n
r
i
A
n
t
A
.

S
l
-
 
-
,

—
—

»
n
a



aoddncnes

omar onges
= 01

i

Ln
[4

L

ENFIN, C'EST LA FIN.

SD»S S
x NN

oN

J
Cf
A

’

J, 1 NN2
i VICK

ney ¥

I

S, —a opac(

\RLawv 4
HE) ®A ä 4

\N 9
1

N \ " Y

N \TE G. f fH
‘ x

{| Fr
NX‘ A

2
=

ip

fi
cd Q x

I} | i

ve? 4

>\
=

®

ph

tir $ 2 #wo
ip ¥ki; Gi ®- 2 pid

% À WY €p 5 %
i]

5Nu |vil
il] |N

xd
4 4) € J f

Pa
0) Po UT i

: #
=

A\ | ESS Z
1 A

LN
AYoe?N A

yy
a du Zz

4,

LE
Per ue

NY
NS

®
:
iÿ

WY 7 ka
= 0

= 4|
+ hy

Nit
NS

%

7Th Ww 7
d 5ei

Û2)
Ï

#} 5
ye
I Ma )Ue ' ai i \ V4 i ,| M

77
ni

UT
et [Hed

i
IH i | LE 7) F0 ae

a
Ie : —

eZ fayCar =
47

5wi As
77 fo

Er

oi ce | /)
= Z 2\ %

Re)
7 À= A “ot 3 Zz

AY
77

EE)
GE Eo

orn

\ (4 Re | 7 }byA
wi

A hy

ffN pA H

PS
NX » AN €

€” LAC Ce %
i

__
Nn mate 7= Le ENA"

{OV (ie
;

ub4i
/ à 4€

bi i
4

; Ve

~

oD
9

{ wiï
ty Cri,

(cet
AŸ7; (A

5

LE PRINCE.—Henureusement que ça ne les prend pas sodvé
4 “

ae ih

À
i

of

Hay
à

Pa} 4 vf

on
we

iil %
,

i
0{

% b §
5 Ÿ

; 4[7 Be ?Qi

§

#

Ask
! i A ñ hti La Ga n° pri A Spor bye

RON
De RQ

ARE)



Vis te 7e. ae CnTe ho a aÈi

AED
“gi

"4, !
{

C
e
m

i

1 LISEZ

LE TAON
Pen 0oom

we JOURNAL HUMORISTIQUE
2%

1 à fe
+! *

3

4 PARAISSANT TOUS LES MOIS
sn mn

è a en

dg)“
4 16 PAGES DE DESSINS

: 55
:

” ;
at Wh Ww

ol $e

£0 wy : ns, 8

à a,

Abonnement : Un An 60c. - La Campagne $1.00
% De)

>
J. CHARLEBOIS, DIRECTEUR

*

m
e

win

BOITE POSTALE 2180
vy

PE

ji
H a MONTREAL

ve

Lu

wy 2

it ‘ADJ. MENARD

IMPRIMEUR
iP

4

38 BOUL’D ST-LAURENT
!

£

+ MONTREAL
of

I \

i
£ a À er boy, >

KC Of °

#
7

gt \
;
Ÿ

54

pe

SIA 4

+2 A |
"

Ur
4

y

ph oy ta J
4 ¢ { ’ E

e
e
r
r
”

« 4

~
~

Ws

Pp

5 {
pit

je
y €

7,

ne

Vy (6 ¢f

«op r”

tn

fw of; 2%# 3
i Ai

Fi

—
—

5

ed

8
{ !

ds

te
i 6 ;3

idl i
5

8
uf

au
y

Qi Wit,
i] ki

Le ; ËWW
$

i Ww i 0"57
> $ A y}

#,i,

ss

; i %
0

Thi i
1

415 I # à, 1
di 4

ÿ
i 7e

104
be iki

BR
7 coy f 7,

àPi #
yr | oh ow, 7 SA

iw
Fi 5h

55 i7 |
“1

» Sai Ch ; A ‘ SE

u 1F Ë o
fil

,} !
ir ti Li su

74 Hl

DR rot ais Pr ©7 nyes, von REAL 7 SER:
pt

=

;

RE] Pr hata na mw ne


